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prononcer en ce moment. C'est une loi faite
au bénéfice d'une classe. Ce n'est pas s'atta-
quer rationnellement à un problème grave et
je m'oppose vigoureusement à cette façon
d'agir.

Il y a un ou deux jours j'ai eu l'occasion
de causer avec un de mes amis qui s'occupe
de la construction des maisons. C'était juste
au moment où on venait de nous faire part
de cette décision et je lui ai demandé quel
en serait l'effet, en ajoutant qu'à mon avis,
cela allait ralentir la construction nouvelle.
Il m'a répondu: "Ralentir? Il n'y aura plus
de construction nouvelle du tout!" L'immense
majorité de ceux qui ont besoin de maisons
doivent consentir à une hypothèque assez
lourde s'ils veulent le faire. Si ce doit être
là le résultat de cette mesure, si on va ainsi
ralentir la construction de maisons au moment
de la déréglementation des loyers, de quels
problèmes nouveaux ne va-t-on pas affliger
nos gens. Il me semble que ces mesures ne
sont pas le fait d'un gouvernement conscient
de ses responsabilités envers la population.

Il est vrai que l'attention de la population
se concentre sur le problème international. Il
est vrai que ce problème retient fortement
celle du Gouvernement. S'il ne se penchait
pas de près sur tous les dangers que comporte
la situation mondiale, nous lui en ferions re-

proche. Mais je soutiens énergiquement que
sa préoccupation au sujet des affaires inter-
nationales ne doit pas lui faire perdre com-
plètement de vue la nécessité de régler avec
intelligence et justice les problèmes intérieurs.
J'exhorte vivement la Chambre à appuyer la
proposition d'amendement dont elle est pré-
sentement saisie et qui demande le rétablisse-
ment immédiat des régies. Je la prie d'adopter
sans plus de retard non seulement les modifi-
cations constitutionnelles, mais encore les
mesures qui visent à mettre en œuvre au
moins le programme de sécurité des vieillards
discuté l'an dernier. Je l'exhorte à reprendre
l'étude de la proposition. portant création d'un
comité de l'assurance-santé et j'espère qu'on
trouvera un moyen plus sage de combler la
pénurie de matériaux de construction, car nos
gens ont encore besoin de logements. Un
foyer, la santé et la sécurité sont importants
en tout temps. Il importe particulièrement
qu'on s'occupe de ces questions, à ce tournant
critique de notre histoire et de l'histoire
universelle.

(Sur la motion de M. Howe, la suite de la
discussion est renvoyée à une séance ulté-
rieure.)

A 6 heures, la séance est levée d'office, en
conformité du Règlement.


